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DECEDE il y a quelques se-maines à Libreville dessuites d'une maladie, EdgarEdmond MougondjiMbombo a été inhumé der-nièrement au cimetière fa-milial du quartierMalongo-Mapaga, dans lacommune de Lébamba.C'est l'évêque Mathieu Ma-dega Lebouakehan qui a cé-lébré la messe funéraire àla paroisse Saint-Augustin,devant de nombreux fi-dèles.  Né le 1er janvier 1939 à Di-koukou, l'un des villages duregroupement de Memba,dans le département de laLouétsi-Wano, le défunt asubi une formation chré-tienne, avant de recevoirune formation d'instituteurdans des milieux catho-liques. Il a formé à son tourplusieurs de ses semblablesdevenus de hauts commisde l'Etat dans le pays. Saformation va être complé-tée par un parcours descout où il commence parles Cœurs vaillants, avantde devenir formateur desformateurs chargé de labranche verte. Ce qui val'emmener à animer, à l'in-ternational, notamment auTogo, au Cameroun et en

Le notable Mougondji Mbombo inhumé parmi les siens 
Ngounié/Département de la Louétsi-Wano/Obsèques... 

GJMB
Lébamba/Gabon

La bière du notable Edgard Mougondji Mbombo transportée par les
cœurs vaillant et accompagnée ici par l'évêque Mathieu Madega  
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Edgar Mougondji Mbombo a ensuite été conduit
à sa dernière demeure...

Ph
o
to

 :
 B

IY
O

G
O

... par la famille et de nombreux fidèles.
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Côte d'Ivoire, des camps descout. Et, de par de sa foi, l'hommedeviendra un grand pilierde la paroisse locale Saint-Augustin. Il y anime, tour àtour, la branche du renou-veau charismatique et de lacommunauté Saint-Paul.Edgar Edmond MougondjiMbombo devient par lasuite premier responsabledes mariages à l'église ca-tholique de la contrée. Un peu plus tard, il va fairedes voyages dans lesgrands centres de pèleri-nage catholique de Lourdeset de Jérusalem, avant derevenir animer la choralelocale. Sur le plan politique,l'homme a exercé sous la

mandature des années1987 en tant que députésuppléant. Il a ensuite oc-cupé les fonctions de secré-taire général du Conseildépartemental de laLouétsi-Wano.  Enfin, sur le plan tradition-nel, Edgar Edmond Mou-goundji Mbombo était l'undes notables dépositairesde la tradition orale, quin'hésitait pas à inviter lajeune génération à sescôtés pour bénéficier de sessages conseils. De l'avis de plusieurs té-moins, l'homme a positive-ment influencé sonenvironnement et à ce titre,il reste un modèle dans ledépartement, surtout pourles jeunes. 

LE personnel et les élèvesde l'école catholique deMabanga, bourgade si-tuée à une trentaine dekilomètres  de la com-mune de Lebamba, dansle canton Louetsi-Soun-gou, rencontrentd'énormes difficultés quientravent le bon fonc-tionnement de leur éta-blissement scolaire. En effet, en dehors du bâ-timent abritant les sallesde classes et la résidencedu directeur dont lessignes de délabrementsont de plus en plus visi-bles, ses collaborateurslogent dans une maisoninachevée. Le responsa-ble de l'établissement,dans son souci de sécuri-ser, autant que faire sepeut, le personnel, a dûfaire dans l'urgence enrécupérant des matériauxpérissables, afin de fabri-quer à la traditionnelle,porte et fenêtres pourfermer les ouvertures.Cette maison à sol nu faitoffice à la fois de salon etde cuisine pour chacundes trois enseignants. Ce qui émeut davantage

Des conditions de vie décourageantes
... éducation/Enseignement primaire/École catholique de Mabanga

GJMB
Lebamba/Gabon

Le logement du personnel enseignant de l'école catholique de
Mabanga : sans commentaire.
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Une vue des lieux 
d'aisance.
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Le point d'eau qui alimente enseignants et élèves.
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le visiteur, ce sont leslieux d'aisance, faits dedeux rondelles de boisposés à l'air libre au-des-sus d'un trou. C'est là quemaîtres et élèves se re-laient pour satisfaireleurs besoins naturels.Mais, une fois la nuit tom-bée, l'accès à ces latrinesde fortune situées loindes habitations devientdifficile, tant il fait trèsnoir à l'extérieur.Aussi, pour contournercette situation gênantepour tous, directeur del'école, enseignants etélèves viennent de créerdes latrines dernière lessalles de classe, réalisées,

une fois de plus, avec desmatériaux de récupéra-tion. Histoire de prévenird'éventuels accidents. Interrogé, le bureau del'association des parentsd'élèves se dit dépourvude moyens financierspour aider l'établisse-ment à fonctionner nor-malement. Aussi,tournent-ils leurs regardsvers les pouvoirs publics,les acteurs politiques etles bonnes volontés pourles aider à remédier à cesmanquements. Des insuffisances qui sontloin d'être de nature à en-courager les enseignantsà exercer en milieu rural. 


